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PROJET DE REORGANISATION DE LA LUTTE M~TIPALUDIQUE A LA REUNION_____ ~__ . _. ._._.,_._. __ - __.. _0.- _.__ _

La lutte antipaludiquà par emploi d'insecticides à action

rémanente a été commencée le 15 Octobre 1949 dans le cadre des acti­

vités du Service de Prophylaxie et de Désinfection. L'organisation

locale préexistante de lutte ~~tipaludique a été renforcée par le

recrutement de chefs d'équipe, de chauffeurs et de manoeuvres et

s'est développée jusqu'en 1951.Depuis cette date le service n'a

S11bi, ni en matériel ni en personnel, de modifications sensibles.

Au contraire, à l'heure actuelle, le régression du paludisme impose

une organisation nouvelle qui permettra de réduire les dépenses au

fur et à mesure que cette maladie tendra à disparaitre.

Si la diminution du nombre des cas de paludismè - et

principalement des cas mortels - est indiscutable, il est difficile

de chiffrer l'amélioration obtenue.

Le pourcentage des décès dus au paludisme par rapport

aux décès totaux est devenu très faible. Il est toutefois difficile

de lui attribuer une grosse valeur, puisqu'en 1949 - avant traite­

ment - les deux communes les plus impaludées, Ste Rose et St Paul,

ne mentionnaient respectivement que 22 %et 6 %des décès annuels

comme étant dus au paludisme, tandis qu'une commune peu atteinte

comme Ste Marie imputait au paludisme 75 %de ses décès annuels,

et qu'une commune rigoureusement indemne de malaria, Plaine des

Palmistes, imputait au paludisme 45 %des décès annuéls.

Les statistiques faites de 1952 à 1955 à l'Ile Maurice

confirment par ailleurs ce fait. Sur 840 II pal udéens cliniques"

signalés par le corps médical et examinés avant leur traitement,

32 seulement, soit 3,8 %, étaient porteurs d'hématozoaires. Ainsi

donc - au point de vue paludisme - le diagnostic clinique doit être

confirmé par le laboratoire pour aue le résultat soit retenu comme
valable.
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Plus intéressantes,sont les comparaisons des index splé­
niques et parasitaires des enfants des écoles entre 1949 et 1955.
L1index splénique passe de 28,9 %à 0,35 %, et ltindex parasitaire
de 2,9 à 0,09 %' Ces chiffres sont à peu près comparables, car les
enquètes de 1949 et de 1955 ont eu lieu toutes les deux pendant la
saison froide.

Un certain nombre de remarques s'imposent à ce sujet:
1.- Maintenant que les crises de paludisme sont rares les familles

n'envoient pas à l'école les enfants faisant une forte fièvre. Or
en dehors des accès il est difficile de trouver des hématozoaires
dans le sang.

2.- En contre partie il faut signaler qu'à l'heure actuelle,dans
les écoles, l'absentéisme par maladie a nettement diminué, de sorte
que dans la majorité des écoles où l'enquète a été menée en 1955
elle a porté sur la quasitotalité des enfants inscrits.

3.- En outre la disparition des splénomégalies chez les enfants
de 6 à 12 ans autrefois impaludés est un signe de régression du
paludisme.

Compte tenu de ces observations on peut - dans l'ensemble ­
conclure que les chiffres de llenquète de 1955 enregistrent proba­
blement une régression du paludisme légèrement plus forte que la
réalité.

Pour avoir une idée plus exacte de la transmission chez
des sujots neufs, avec l'aide du Laboratoire du Service de Lutte
Antipaludique de Madagascar et du personnel de la Protection Mater­
nelle et Infantile, une enquète complémentaire est en cours sur les
nourrissons et les jeunes enfants du département. Les résultats en
seront connus dans quelques mois.

Au point de vue paludisme la situation est donc la sui­
vante: il y a e~ depuis 1949 une nette amélioration et cette mala­
die ne constitue plus un fléau socif'..l ni économique, mais il y a
encore des cas confirmés par examen de laboratoire en différents
points du département. Un certain nombre de ces cas ne peuvent pas
être des rechutes d1un paludisme ancien car le parasite identifié
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est~lasmodium falcipatwm, espèce qui ne maintient pas plus d~un

an dans l'organisme. Il y a donc encore actuellement transmission
du paludisme, mais sur une échelle bien moindre qu'autrefois.

Voici maintenant l'aspect entomologique de la transmis­
sion: Il n'y a jamais cu qu'une espèce de moustique transmettant

le paludisme à La Réunion: Anopheles gambiae. Il existe dans toute
la plaine littorale ct les premières pentes, et atteint pendant la
saison chaude des altitudes dd 500 à 600 mètres. Il a même pu,
probablement transporté par un véhicule, s'intaller pendant une
saison chaude à Mare à Poule d'Eau et sur le Plateau de Cila06,
soit respectivement à 900 ct 1.200 mètres d'altitude.

Les gites larvaires de ce moustique sont très variés,
mais les plus fréquents dans l'ile sont les creux de rocher dans

le lit des ravines, lés flaques d'eau de pluie, les ornières, les

empreintes de pas, les bassins d'arrosage des jardins et les fla­
ques résiduelles d'inondation.

Les adultes, avant le traitement des habitations aux
insecticides, étaient assez nombreux le jour à l'intérieur des
maisons; ils y sont dovenus très rares depuis. Voici par exemple
pour les agglomérations de St Gilles les Bains et de La Possession
les captures faites à l'intérieur des maisons en 1950.- avant trai­

tement -, en 1951 - après le premier traitement-, et en 1955 ­
après le cinquième traitement:

Année Nombre de spécimens pris dans les maisons Pourcentage
moustiques A.gambiae d'A.gambiae

1950 1.782 237 13,2 ~

1951 674 9 1,3 ~

1955 523 0 0 %.- -----------_.
Cependant les femelles d'A.gambiae continuent à attaquer

l'homme de préférence à tout autre mammifère. Seulement la majeure

partie d'entre elles attaquent à l'extérieur et non plus à l'inté­
rieur des habitations. Cc comportement est facilité par le fait
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que l'agressivité de ce moustique commence dès le crépuscule et

atteint son maximum bien avant minuj.t; los femelles n'ont donc
aucune difficulté à se nourrir sur los habitants avant que ceux
ci na se soient enfermés dW1s leurs maisons pour dormir. On com­
prend donc aisément que le traitement des habitations, à lui seul,
ne puisse interrompre complètement la transmission du paludisme.

C'est pour améliorer la protection de la population con­

tre cette maladie quo la lutte antilarvaire a été instaurée dans

l'ile sur une grande échelle depuis 1951. Dans les zones où les

gites sont constitués par dcs creux de rocher, les résultats d'un

épandage de gas oil à 3 %de DDT ou à 0,5 %de dieldrin se font
sentir au moins deux ou trois m0is. Par 'contre dans los gites dont

10 fond est constitué par de la terre, et à plus forte raison dans
les grands marécages littoraux, il est difficile d'enrayer l~mul­

tiplication d'A.gambiao si l'on ne traito pas les gites tous les

mois.
Les résultats de cinq campagnes antilarvaires consécuti­

ves, mais limitées à la saison sèche, sont les suivants·:A.gambiae
est devenu beaucoup plus rare en dehors do la plaine littorale, et
même dans cette plaine littorale, au lieu de trou.,.,er un peuplement
homogène de tous les gites favorab~es, on ne trouve plus que de

temps en temps un gite renfermant dos larves d'A.gambiae; il n'y a

que trois zones d'oxception qui sont les régions voisines des trois

grands étangs littoraux: Bois Ro'~o, Le Gol et St Paul, qui sont

aussi infesté.es de larves d'A.gambiao qu'au début des campagnes·.

Si on Décembre 1955 ct Janvier 1~)56 les gites d'A.gambiae
étaient cxtrèmement rares, déjà,à la faveur de la saison des pluies

~t par suite do l'interruption de la lutta antilarlaire depuis
Juillet 1955, ils se sont sensiblement multipliés, et lU1e remontée

dans la zone des 400 à 600 mètres s'amorce. Cotte recrtldescence

I
des anophèles n'aurait pas eu lieu si la lutte antilarvairo avait

~, été menée sans interruption depuis 1951; cela n'a jamais été pos­
sible car c'est le même personnel qui procède à la lutte ar-tiadulte
pondant la saison des pluies puis à la lutte antilarvaire pendant
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II Un pareil danger serait également à redouter si l'on

arrètaitsà l'houre actuelle 9 toute opération de lutte antipaludi­

que,c~r le nombre des individus paludéens existant dans l'ilo est

certainement asse3 élevé pour infecter les anophèles, et l'on re­

l viendrait en quelques années à la situation d'avant 1949.
"-

Choisir entre les deux méthodes est aléatoire car aucune

d'entre elles ne permet l:élimination définitive d'A.gambiae car
c'est un moustique qui modifie facilement son comportement et fuit

les surfaces traitées par les insecticides. C'est ainsi par exemple

quo la seule lutte antilarvairc ne permet pas - ~vec les moyens

actuels dont disp~so le Service de Prophylaxie - de controler la

multiplication d 1A.gambiae ~.œ le pourtour des trois grands étangs

littoraux.

La solution idéale - qui consisterait à faire procèder

aux opérations de lutte ro~tilarvaire menées toute l'année, ct si­

multanément aux opérations de lutte antiadulte - ne saurait @tre
retenue, .en raison des incidences financières.

Voici un aporçu du prix de revient comparé des deux mé­

thodes appliquées sur la plaine littorale et les premières pentes

ot ne tenant compte que fI.es dépenses de main d'oeuvre journalière,

produits pétroliers additionné8 d'insecticides et essence:

Lutte antiadulte Lutte antilarvaire

Main d'oeuvre 3.400.000 frs 8.400.000 fra
Pétrole ou Gas oil 12.400.000 frs 3.750.000 frset insecticides

Essence 250.000 frs 700.000 frs

Total 16.050.000 fr8 12.850.000 frs
_.._~._-"~-~--

Ces chiffres ne tiennent pas compte de la solde du per­

sonnel départemental qui se~ait payé de môme façon qu'il fassa ou

non la lutte antiadulte ou antilarvaire 9 pas plus que de l'usure

des véhicules et des pulvérisatcUl's qui ost d'ailleurs nettement
plus forte dans le cns L1e : 8. lu-':te e.:~tilarvaire.

1
1

L



r
i',
1

~

6

En outre ..1..a cO::!.t:é~01e ~:m:Jê sur l~ campagne antiadulte

était renforcé par une lutte antilarvaire partielle, et un controle

basé sur la campagne :ln"~~_l:J,r·n::.i:ce L~c~c.it être renforcé par une

lutte antiadulte partio:!..J.e; d.or..·;j Oll peut estimer ainsi lee prix de

rGvient, pour les mû1J".'Js cr:.ar1tros que cLans le tableau précédent:

~l~G~C a~tilarvaire

eo::.;;lé::rrontai:.....e
---------~.~_._----

Lutte antiadulte
complémentaire

Main d! oeu,r:t:,e

Pétrole ou Gas oil
et insecticides

Essence

Total

li· 09::::) 0000 irs

2022.0 0 0(,0 f!:'8

500.000 frs

2.150.000 frs

40.000 fre

2.690.000 fra

f •

1 •

,

l

----....-...,.,.--"'''''l'''------~-----------------_.------------

Dans 10. pro.tiq11.8 t los réSl.::.J.tats do l' enquète tant ento­

mologique que médicalo, c"~ ~os considérations économiques ci dessus

nous suggèrent une com;)ina:~.sorl CLos doux méthodes de traitement qui

assurera une efficacité ~CC~U8 mlX opérations et s'effectuera - si'

possible - à meillolL' compte', et so~n basée sur les données suivan-

tes:

- lutte antiadulto ~_imitéc 8J.'.X 3C~:1()'3 avoisinant les trois

étangs lit-;;o::.~au.x,

lutte antilt:.1.l...-;tai:."o :llGnéc) tou-ve J. 1année, sans interruption,

selon U,;.'l l'ytbmü è.c )ussr,p;o des équipes déterminé par la

nç.t1l:!:'c des gitu:: ct p[L~ les x'ésultata pratiques déjà

obtenus dans c:mqu(; i::JOC'~~eU1" au cours des campagnes' anti­

larvairos prscur";'on-:;ou,

Le traitoment C~(.J hL'.l-:i tations sùra effectué comme les

années précédontes aV'OG dXL :;-:::troJ.f) ~l 6,6 % de DDT.

L" pr..!')C~"'')·l'" ''l-"'\-'~'~r--- r''':'''l''''')'c'Te' sera le gas oil à 05 Id..1,.;, • .L_. ".'. L.I.•' ._.~ 'v _.,;.':._'.J "'"',, .~ , 70

de dieldrin. CO"ctc 8(I:'U-[;::.Ol', cl I:éja été employée avec succès an

différents .points do :.? i2.o o-~~ f.,oJil~)I'J avoir lIDe efficacité plus pro­

longée que 10 g8.S 0::': à ~~ ;~ tic DD'.!.' ~l-:':~ nous rovient 1,35 fr de plus

par litre. En 011"1;),'0 co ='_~__ ',~- __ :.~'_:..; '~:.~ .. ~Galoment les larves de Oulex

1
1

..J



r
1·
l
1

1 •

l

fatigans, ce quo ne fait plus le DDT; or C.fatigans constitue
99,8 %des moustiques pris dans les habitations. Par ailleurs
la Conférence de Lagos, sur la lutte antipaludique en Afrique, a
recommandé de ne pas employer le même insecticide dans les habita­
tions et sur les gites larvaires pour éviter ou ralentir l'appari­
tion de souchas résistantes.

Pour los gites tels que los cressonnières et certains
bassins d'arrosage de cultures vivrières on omploiera des poudree
mouillables ou des granulés afin de ne pas nuire aux cultures.

Si les prix des émulsions le permettent on étudiera sur

une surface réduite la possibilité de remplacer les insecticides
en solution dans le gas oil par ceux émulsionnés dans l'eau, car

étant plus actifs ces derniers permettront de réduire la dose de
produit pur nécessaire.

Ce changement de tactique, outre sa plus grande effica­
cité, présentera sur le plan départemental un net avantage par
rapport à l'organisation antérieure: pour une dépense totale plus
faible la masse des salaires distribués augmentera nettement,alors
que la dépense en produits pétroliers et insecticides achetés hors
du département et souvent hors de la zone franc, avec des devises,
diminuera de près de 50 %.

Il nous somble utilo de rappeler qu'EN BIEN DES POINTS
LES GITES SONT A L'HEURE ACTUELLE JUSTICIABLES D'AMENAGEMENTS HY­

DRAULIQUES BIEN PLUS QUE DI EPANDAGE DE PRODUITS INSECTICIDESIMARE­
CAGES DU BAS DES RAMPES DE LA POSSESSION, DE L'HERMITAGE, DE ST
PAUL, RESEAUX D'IRRIGATION OU D'EVACUATION DES EAUX MAL ENTRETENUS'

A RIVIERE DES GALETS, CHA.1I.iP BORNE, RAVINE CREUSE. EN OUTRE DE GROS­
SES AMELIORATIONS PEUVENT ETHE OBTENUES DES PARTICULIERS ET DES
COMMUNES DANS LE DOMAINE DES GITES CREES PAR L' HOMME: FONTAINES
SANS ROBINETS, BASSINS QUI DEBORDENT, RIGOLES D'EVACUATION DES EAUX

r·iAL ENTRETB~ruES, ETC ••• Et l'action des Agents de prophylaxie,char­
gés également du Service d'Hygiène dans le département, devrait
aboutir - par la suppression des causes d'insalubrité dans les
cours des maisons et les faubourgs des villos - à une diminution
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considérable du -.J-- - ~;'..)t de la lutte antipaludique on cc qui concerne

l'achat des produits pétroliers et insecticides.

Voici par Secteur le travail à effectuer ct la main

1'oeuvre nécessaire pour la seule lutte antipaludique:

§..gcte~'" do SaiY'..t peY'..is:

Lutte ant:i.ad1-"!.lte : Ste Suzar.ne Marine, La Vigne, Quartier Français.

Lutte nntilarvaire : TraitoMent mensuel des gites situés dans la

zone traitée en 1955, la Ravine GrnnQe Chaloupe ct la Rivière

;3t Jca:o. ôtant -ergitées 11nr 10 Secteur r.e St Denis.

PQrsonl~ol nécessairo en permanence 2 assistants

2 chauffeurs

8 manoeuvres

Personnel tIJmporair0 à embmlchcr pendant la saison des pluies :

2 manoeuvres durant 5 mois

Gas ail 28.000 litres

Dioldrin 140 kilogs

Poudre ?llouillable 200 kilogs

Pétrole 4.000 litres

DDT 266 kilogs

Essence 6.000 litres

,SUC'Gour d<1...:'?8.i~t Bc.:!1oit ~

Lut'~e antiadulte : S·l; Lndr8 Camb'r'..ston et; l!ltûng.

1Jutte antilarvairo : Traito~ent des mômes zones qu'en 1955 avec

passage tous los de~{ mois entre la Ravine du Bois Blanc et

~a Ravine Sèche comprises, et passage mensuel de la Ravine

Sèche à la Rivière St Jean non cOJ!l.:?r~_Bes. Non traitement dos

rigoles inond8es dans lo~ cha~ps de cannes aux environs de

l'étang de Bois Rougo.

PJrsonnel nécessaire en permanenco 2 assistants

2 chauffeurs

7 manoeuvres

Personnel tomporaire à embaucher ~endant la saison des pluies :

2 manoeuvros,durant 5 mois
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'- Quantités nécessaires de Gas oil
Dieldrin
Poudre mouillablo

Pétrole
DDT
Essence

15.500 litres
80 kilogs

200 kilogs

6.000 litres

400 kilogs
5.000 litres

Secteur de Saint Pierr~:

Lutte antiadulte : Petit Serré et Pavillon, dans la vallée de la

Rivière St Etienne; Le Gol Usine, Le Gol littoral, ct lcs

faubourgs Ouest et Sud de St Louis.

Lutte antilurvaire : Traitement des mêmes zones qu'en 1955 sauf au
Tampon au dessus du Chemin des Six Cents, ct au dessus de la

route Montvert - Anse - Ravine du Pont - Petite Ile - Carosse.
Non traitement des rigoles inondées dans les champs de cannes

entourant l'étang du Golo Passage tous les :3 mois de la Ra.vine
Tromblet à la Ravine Vincendo comprises; passage tous les 45

jours - et éventuellement plus souvent sur certaines petites
zones marécageuses du littoral - de la Ravine Vincendo exclue

à la Ravine des Avirons inclue.
Personnel nécessaire en permanence: 3 chefs d'équipe

2 chau:ffeurs

Esso:r..ce

Gas oil

Dieldrin

Poudre mouillable
Pétrole
DDT

Quantités nécessaires de

15 manoeuvres
Personnel temporaire à embaucher pendant l~ saison des pluies :

4 manoeuvres durant 5 mois

36.000 litres
180 kilogs

250 kilogs
Il.000 litres

733 kilogs
6.000 litres

Secteur de Saint Paul:
Lutte antiadulte : Toute la périphér": n ri.,. " ~tnng de St Paul; la

basse vallée de la Rivi?-:c :~. ..i.,~~_::,.i:;,J ~'1.;~::;~~·,Jà llIlet de Bras

Ste Suzanne, ct le hameau ac Riviè~e des Galets.
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Lutte antilarvaire : Traitement des mêmes zones qu'en 1955 en ne
dépassant pns en altitude le Chemin commune dans les Hauts de
St Leu. Passage tous les doux mois d~ns les Hauts de St Leu,
de Trois Bassins et de St Paul; passnge mensuel dans le reste
du Secteur. Non traitement des rigoles inondées dans les
champs do cannes autour de l'étang de St Paul.

Personnel nécessaire en permrnence : 1 assistant
2 chefs d'équipe

1 chn.uffeur
13 manoeuvres

Personnel temporaire à Gmb~ucher pendant la saison des pluies :

5 manoouvres pondant 5 mois
Quantités nécessaires de : Gus oil 41.500 litres

Dieldrin 210 kilogs
Poudre mouillable 250 kilogs
Pétrole 20.000 litres

DDT 1.333 kilogs
Essence 10.000 litres

En pratique il y auru surement quelques différences entre
ces prévisions et la consommation réelle. Il y aura notamment tou­
tes les demandes individuelles de désinsectisation, absorbant du
pétrole, du DDT, do l'essence et des journées de travail. On peut
estimer ainsi les produits globaux nécessaires à une année de cam­
p~gne antipaludique menée sur ces nouvelles bases, et leur prix :

Gas oil 130.000 litres à 20 frs 2.600 ..000 fra
Dio1drin technique 650 kilogs

,
1740 frs 1.131.000 fraa

Poudre mouillablo 900 kilogs (?) 200.000 fra (?)

Pétrole 60.000 litros à 30 frs 1.800.000 fra
DDT technique 4.000 kilogs à 335 frs 1.340.000 frs
Essence 30.000 litros

,
23 frs 690.000 fraEl.

Prix total des produits 7.761.000 fra

lisé pour

(?)

Los prévisions de personnel no concernent que celui uti­
la lutte antipaludique, mais n'ont rien à voir avec les

Prix exacts actuellement non connus
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effectifs réels du Service de Prophylaxie et de Désinfection. Ce
Service assure en effet 10 controle sanitaire à l'aéroport de St
Denis Gillot avoc désinsectisation do l'appareil, les désinfections
des habitations après les caS de maladies contagieuses ct sur de­
mandes 1ndividuel1es, los visites de fosses septiques lors de leur
construotion, les enquètes en cas de maladies contagieuses ou de
plaintes, ct los visites domiciliaires aycnt pour but de faire
appliquer les lois sur l'hygiène. Ciest ainsi quiau cour$ de 1955
le Service a effectué dans l'ensemble de l'ile

242 Désinfections
208 Controles sanitaires à l'aéroport
369 Enquètes sur maladies contagieU$6S

1.420 Visites domiciliaires
193 Désinsectisations
214 Enquètes sur fosses septiques

Toutes ces activités sont prévues par des lois et arrétés
et il n'est pas possible de faire des réductions importantes de
personnel de ce coté là.

En outre dopuis le début de l'annéo ce sont los Chefs do
Poste qui assurent la répartition des boites de lait concentré, de
farine lactéo et des coupons de tissu aux centres de Protoction
Maternelle ot Infantile de leur Secteur. Ce sont également les
Chefs de Poste qui fournissent de temps à autre dans les quartiers
et de façon permanente à St Denis des chauffeurs au Service de PMI.

Organisation du controle de la lutte nntipaludique:

Le problème du controle efficace de la lutte antipalùdi­
que dans le département n'est pas nouveau mais n'a jamais reçu de
solution satisfaisante. C'est un des plus importants à résoudre.

La surveillance technique a toujours été assurée par les
Chefs de Poste et les Agents, mais il a fallu faire venir dos équi­
pes spécialisées de l'Ile Maurice et un entomologiste de France
chaque fois que l'on a voulu avoir une idée des résultats obtenus.
C'était une solution acceptable quand le paludisme était fréquent
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et qu'un sondage sur quelques milliers dteniants suffisait à faire
le point de la situation. Ce n'est plus 10 cas maintenant que le
paludisme ost devenu rare et qu'il faut examiner 4 ou ; fois plus
de personnes pour pouvoir localiser avec précision les foyers de
transmission, ce qui permettra alors de circonscrire la lutte à
ces foyers de transmission et à leur voisinage immédiat.

Au point do vue entomologique la récolte des larves et
des adultes peut et même doit être faite par le Chef de Posto et
los Agents responsables do chaque Secteur, mais leur identification
doit ~tre faite au laboratoire.

Au point de vue épidémiologique on peut évaluer l'inten­
sité de la transmission par doux méthodes:

1.- Recherche dos hématozoaires de toutes les espèces dans le
sang des nourrissons de moins d'un an, les lamas de sang pouvant
~tre prélevées en Avril - Mai de chaque année par los sages femmes
des consultations de P.M.I.

2.- Recherche de Plasmodium falciparum dans le sang des Réu­
nionnais de n'importe quel age, la récolte la plus facile consis­
tant à faire une lame de sang à tous les entrants dans les divers
centres hospitaliers et maternités de l'ilo et à demander aux méde­
cine de faire une lame de sang à tous leurs clients suspocts de
paludisme.

De même tout militaire entrant dans l'ile devra être exa­
miné et traité de façon systématique.

On doit considérer que l'examen annuel de 15 à 20.000
lames est un minimum pour être convenablement informé de la trans­
mission du paludisme dans le département. Or s'il ost possible de
demander de temps en temps aux Laboratoires des Services Antipalu­
diques de Madagascar et de l'Ile Maurice d'examiner quelques mil­
liers de lames il n'est pas possible de leur demander d'examiner
l'ensemble des onquètes de routine.

Il fnudra donc disposer dG laborantins capables de recon­
naitre los deux espèces d'anophèles existant dans l'ilet do faire
la coloration des lames de sang et la recherche des hématozoaires
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sur 12 à 15.000 lames par an. Si l'on tient compte des congés an­
nuels, des enqu~tos à mener dans une localité suspecte, des temps
morts, do la tenue des registres, etc .•• on peut estimer qu1un
microscopiste moyen peut étudier 3 à 4.000 lames par an, et qu'un
mfcroscopiste bien exercé et déchargé de la coloration et de la
tenue des registres peut arriver à 5.000. Il faudrait donc environ
4 microscopistes exercés.

Pour les cas délicats d'hématologie ils devrnient ~tre

assistés par un technicien de laboratoire (médecin ou pharmacien)
à temps partiel recruté sur place.

Pour les enqu~tes entomologiques annuelles, plus appro­
fondies ct portant entre autres sur le comportement d'A.gambiae,
il serait possible - l'accord do principe étant déja acquis - de
faire appel 3 à 4 semaines par an à l'Entomologiste Médical de
l'Institut de Recherche Scientifique de Madagascar.

Los microscopistes peuvent ~tre formés parmi los Agenta,
assistants ou chefs d'équipe qualifiés du Service et ~tre envoyés
à l'extérieur pour faire dos stages do spécialisation, deux stagos
de 6 mois pouvant ~tre faits aux frais de l'Organisation Mondiale
de la Santé, ct des stages d'un ou doux mois pouvant se faire aux
frais du Service de Prophylaxie, sur los crédits de lutte antipa­
ludique.

Cette "Section Laboratoire" du Service de Prophylaxie,
qui pourrait ~tre créée sans augmentation de crédits, peut être
conçue comme suit :

- Un ou deux agents, ct trois ou deux assistants ou laborantins
spécialisés.

- Un ou deux plantons effec~lant les montages de larves d'ano-
-phèles, la coloration des lames de sang, lour lavage, ote •••

.. Deux consultants techniques venant l'un pour une enquète
annuelle, l'autre pour une durée limitée chaque semaine, pour étu­
dier les points dépassant la compétence des microscopistes.

- Cette Section serait dotée de 5 microscopes, dont un binoou­
laire, et de deux loupes binoculaires type Nachet, la dépense pour
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l'app~reillagu optique ût les Qcccssoires pouv~t âtre csti~ée à

500.000 frs environ 0

- Elle dépGndr8.i t c3.iroC"[;c;;,lcnt au Directeur Dép3.rt(J~ental de

la Santé ct non du Chef de Poste do St Denis.

Une année 8 1 8coulol"'2. a":~ant gue oO'ete,; "Section Laboratoi­

re: li puisse fonctionner })3.1" SCf~ propres moyens (organisation des

locaill( ~ 3c11<"::.t du mo:cériel ~ form2.tiOl.c dos ngcnts donG des sorvices

spécialisés à l' oxtériou":') ~ o~:' ,loc controles hématologiques pour

surveiller la transmission üu p~luàismG ilovront être régulièrement

effectués au cours de llp~lnéc lS55. Pour cos controles il sorn

fni t encore 'Uno \foi::.: ct:!!pel n.u.::: sorviCO;3 slJéci~~~lisés c1ü l'Ile î-1au­

rico et de ~~dag~scnr.

La réorganis2.tio:"l (1-.1 :r,larc é'.utoDobilü est souhc.itnblo

pour assurer le rondement HUXU][!lllil (\.os v6~1.iculGS ct des chauffours

ninei que pour c1imüluor Ivs f:c"':tif; (~() répCtl...[1..tion.

Les Postas clos quar-cior8 sorrtj lLotés d'un Ine.'1.tériel en bon

ces véhiculas roulent 300 jours yo.r C'..J1

Ii. :r~c: f,_'.u-',; pas oublier que

par d<Js chemins souvent

t •
1

très mnuv8.is ~ principalcmont ,:m 8[;.180n des pluies.

Le Posto de St DaHiR, étQnt donné d'une part sos Q.ctivi­

tés multiples, dont UI10 gro.nd~ ?nrtie incombernit norm~lement au

Burcnu Municipnl cl' Hygiène ('::'0 lr.:~ -villa de St Denis, étant donné

d'autre p['.rt la réduction do oor,. plar- do trC'..vail on r:n.n.tièrc dG

lutto ont ipcl.1udique , pourrf'..i t remplacer IJJ.usiüur de sos véhiculos

par des 2 CV Citroen boaucoup nains à.ispOl.:.è.ieuscs à. utiliser ct à

entrot0niro Enfin l'avion du Serv~co de Prophyl~xie, dont l'utili­

sation pour ln lutte antipa:udique a été tles plus restreintes,

pourrait être remis à 1[', disposit:..oYi CI.IJi' .Dc:nines.

El1 ou·cre, pOU.Y" r;".Jt()l1~· .,~ 'J u-cilisè"\tiol1 lJlus rationnelle

du mo.tériel ct des com]?étonccs, il serait judicieux de réunir zn'1R

l'autorité d'un des mécanicions ~oid8 101D:ds titlù~4reR lus véhi­

cules, chauffours ct aic1es l:3.écrnjcie!ls non employés de fC'.çon régu­

lière à ln lutte 3.l1tj_pe.luc1iquo ot à l':ly.-;i9:1.0. Cette "Soction
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Mécanique Il , sous la responsabilité directe du Directour D'parte-
mental de la Santé, s'occuperait des grosses réparations do véhi­
culos et de pulvérisateurs dépassant la compétence des Postes des
quartiers et no justifiant pas l'envoi dans des garages pr1vés,ce
qui réduirait los frais de réparation. Cette Section se chargerait
égaloment dans la région de St Denis du transport des Assistantes
Médicosociales pour les consultations de nourrissons, et c'est
olle aussi qui se chargerait du transport des laborantins ot do
l'entomologiste médical lors de l'enquèto annuelle.

Voici par aillours la situation actuelle du parc automo­
bilo et son affectation:

Secteur Lutte antipaludique Hygiène Autres activités..
st Denis 2 pick up Willys 1 ,camionnette 1 camion 2,5 T

1 jeep Wlllys 203 1 jeep (P.M.I.)
(entomologiste) 1 fourgonnette

1400 kilogs

-St Benoit 1 pick up Renault l jeep Willys
l piëk up Willys

d . ..
St Pierre l pick up Willys 1 jeep Willys

l fourgonnette l camionnette 20;
1400 kilogs

.....
St Paul l pick up Willys 1 jeep Willys

1 fourgonnette
1400 kilogs

Matériel de p;ulvérisE:l:,.tion:·

Les vieux appareils de pulvérisation uMuratori" ,qui ser­
vent au troitement dos habitations et à la lutte antilarva.1ro en
région moyennement accidentée, sont en majorité hors d'usage ou
on très mauvais état. La dernière livraison est neuve, mais doit
êtro réservée pour 10 traitement des habitations. Il va falloir
pour la lutte antilarvaire prévoir leur remplnccmant par une autre
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marque, car ce typo de pulvérisateur, qui nous donnait sat1sfac-,
tion, n'est plus fabriqué par la maison Muratori. Nous attendons
dos informations sur les différents types d'appareils en usage h

Madaga.scar.
Les appareils "Sem Colibri" Vermorel, qui servent à la

lutte antilarvaire dans les zones très accidentées, sont dans l'en­
semble en bon état ou facilement réparables; les commandes de pi~­

ces détachées vont Otre faites.
Les poudreuses "Proco.ll" sont en quantité suffisante

pour le traitement des cressonnières et bassins d'arrosage de cul­
tures vivrières; elles ne sont plus neuves mais seront encore uti­
lisables pour une campagne.

Vêtements:

Les Agents et les journaliers travaillant à la lutte
antipaludique doivent être dotés de vètoments les prot~geant aussi
efficacement quo possible des effets corrosifs des produits pétro­
liers et insecticides utilisés quotidiennement.

Un rapport sera soumis au Conseil Général lors d'une pro­
c~ne session pour demander les crédits nécessaires pour ces

achats.
Les Chefs de Poste et Agents préconisent des blousons ou

des chemises à manches longues, et des shorts. Le tissu devra être
assez Solide pour résister aux épines de la vigne marronne et de
tous los épineux qui bordent les ra~ines ct les marécagos.

Personnel:

Voici la répartition du personnel qui nous semble la plus
rationnelle entre les différentes activités du Service de Prophr­
laxie. Ce projet de répartition ne pourra ôtre appliqué avant le
courant de 1957 on ce qui concerne la Section Laboratoire. mais les
autres affectations sont déja actuollement à peu de choses pr~s

celles proposéos io1. La lutte antilarvnire ne nécessitant pas la
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présence permanente d'Agents assermentés ceux ci seront maintenant
disponibles pour le travail d'hygiène, la surveillance des équipes
de lutte antipaludique n'absorbant plus qu'une fraction 'de leur
activité.
--------_.----------------~._-_._----

Secteur

St Denis

St Benoit

St Pierre

Lutte antipaludique

2 assistants

2 chauffeurs
8 manoeuvres permanents

2 manoeuvres temporaires

2 assistants

2 chauffeurs

7 manoeuvres permanents

2 manoeuvres temporaires

3 chefs d'éqUipe

2 chauffeurs

15 manoeuvros permanents

4 manoeuvres temporaires

Hygiène

1 chef de poste p.i.

3 agents

3 assistants ou
1 assistant et 2 manoeuvres

1 chef de poste p.i.

2 agents
1 manoeuvro

1 chef de poste p.i.
1 agent
1 manoeuvre

St Paul l assistant l chef de poste

2 chefs d'équipe l agent

13 manoeuvres permanents l manoeuvre

5 manoeuvres temporaires

Section 2 chauffeurs poids lourds titulaires
Mécanique l assistant

2 chauffeurs

l manoeuvre

Section 1 chef de poste et 1 agent
Laboratoire ou 2 agents

2 assistants ou 2 laborantins contractuels
2 manoeuvres

Un agent, actuellement en disponibilité, n'est pas comptt§ dans
l'effectif.
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Du fait de l'intrication des différontes activités du
Service de Prophylaxie, et aussi parce que jusqu'ici les campagnes

. antipaludiques allaient de début Octobre à fin Septombre, et non
du 1er Janvier au ~l Décembre, il cst difficile de oomparer les
dépenses consenties ou à oonsentir au titre de la lutte antipalu­
dique en 1955, 1956 ct 1957. Les soldes du personnel journalier
et du personnel mensuel ont d'ailleurs varié au cours de 195, èt
sont susceptibles de varier encore, ce qui interdit toute p~~fi.

sion parfaite. Cependant, en sc basant sur les dépenses déja effec­
tuées, et S~ les salaires actuels, oh peut donner les chiffres
suivants. à titre indicatif :

Année ou Produits Personnel j àut'nalior.', 'Poraonnol monsuel
Ca1npagne Lutto H ~

antipaludique ygi ne

1955 15.250.000 8.300.000 750.000 12.~OO.OOO

1956 6.800.000 9.000.000 1.000.000 12.300.000
1957 8.200.000 10.000.000 1.200.000 12.400.000

Oes dépenses ne comprennent pas les frais d'entretien de
véhicules ni de pulvérisateurs,ni des dépenses de produits pour
l'hygièno, mais tiennent compte des frais de déplacement, des char­
ses f~11ales et sociales, etc ••. On peut espèrer,qu'en fait, les
dépenses en 1957 seront moindres que celles prévues, par suite de
l'ouverture du Bureau Municipal d'Hygiène de la ville de st Denis
qui prendra on,partie la succession du Secteur de St Denis du Ser­
vice de Prop~laxie. n'autre part il est estimé Clue l'abandon du
traitement systèmatique des habitations entrainera une augmentation

, 1

marquée des demandes individuelles de désinsoctisation qui sont
faites k titre onéreux; ainsi pour 1957 il ost prévu dans oe but
pour 1.000.000 de francs de solution insecticide qui sera - soit
non employée, ct rostera pour la campagne 1958 - soit utilisée,
mais dont la contrepartie sera versée par les particuliers dans
les caisses du département.
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Pour terminer oe rapport je tiens à signaler 1 t aide qu1

mla ét~ apport~e dans mon travail par les Chefs de Po~te'et les
Agents du Service do Prophylaxie ct à les féliciter pour les r~sul­

tats qu'ils ont obtenus dans le domaine da la. lutte antipaludique
dans dos conditions qui sont nettement plus difficiles que oellos
que j'ai roncontrées dans tous les autres territoires où j'ai par­
ticip' à la lutte antipaludique.

Saint Denis de la Réunion, le 7 Avril 1956,

J. HAMON

Maitre de Recherches d·Entomologie M'd1calo
Office de la Rechercha Scientifique

ct· Teahnique Outre Mer

J
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TEXTE DES CARTES

A. Sectour de Saint Denis
B. Secteur de Saint Benoit
C. Secteur de Saint Pierre
F. Seoteur de Saint Paul

,

En vert: zone où les maisons seront traitées au DDT.
En rouge : zone où los gites larvaires seront traités

tous les mois ou tous les 45 jours.
En violet: zone où les gitos larvaires seront traités

tous les deux ou trois mois.

D. Zone où les maisons seront traitées autour de Bois Rougo
E. Zono où les maisons seront traitées autour du Gol
G. Zono où los maisons seront traitées autour de St Paul.




